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DjE LE Duc DE CHAULNES.

T~/rjCHEL-FERDINAND
D'ALBERT D'ALLY, Duc de

iVJL Chaulnes, Pair de France, Chevalierdes Ordres du Roi,

Lieutenant générât des fes armées, Gouverneur & Lieutenant

générai pour Sa Maje~ë en la province de Picardie, & pays re-

conquis d'Artois, Gouverneur particulierdes villes & citadelles

d'Amiens & de Corbie, & Capitaine-lieutenant
des Chevaux-

légers de la garde du Roi, naquit à Paris le 30 décembre 171~,

de Louis-Auguûe d'Albert d'Atly, Pair & Maréchat de France,

Chevalierdes Ordres du Roi, Capitaine-lieutenant
des Chevaux-

légersde fa garde, &.de Marie-Anne-Romaine de Beaumanoir,

fille du marquis de Lavardin, Chevalier des Ordres du Roi,

Lieutenantgénéralde fesarmées,& augouvernementde Bretagne,

& ton Ambaffadeurextraordinaireà Rome.

H marquadès & plus tendre {euneHëbeaucoupde facilité pour

apprendre, & une grande jufte~ë d'esprit; fondement, & fi l'on

veut, préfagecertain du goût qu'il devoit avoir un jour pour les

hautesSciences.

Le jeune comte de Chaulnes, car ce fut le premier titre qu'il

porta, étoit cadetde troisfrères& de troisîocurs, tousmorts long-

temps avant lui. li fut deviné dès i enfanceà l'état ecctéiMique,

& pourvu à l'âge de fept ans d'un cauonicatde StraILourg, mais

la mort de M. le duc de Picquignyfortfrère, arrivéedix ansaprès,

fit changerfi destination il remit fon canonicat,& entraen 173 2

danslesMousquetairesd'où il ne fortit quepourpafferà ia Cornette

desChevaux-légersde lagarde, dont il reçut le breveten 1733,

avec la commIHionde MeHre-de-campde Cavalerie il eu qualifié

dansce brevetde Vidamed'Amiens, l'un des titresde famaifon.

Dès la fin de la même année il fervitaufiégede Kell, comme

Aide-de-campdu Maréchalde Berwick, & fetrouva, un an après,
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a celui dePhitifbourg. L'année Vivante fut marquéepar uneconti-
nuation de fervices & par une augmentationde dignitémilitaire
il fit la campagnedecetteannée, & fut pourvu de lapiacede Capi-
taine-lieutenantdesChevaux-légers, de taqueiieM. !eMaréchalTon

père te démit en fi faveur; il eu: nommé dans le brevet duc de

Picquigny, titre qu'il avoit pris depuis ta mort de ton frère aîné;
la paix qui termina cette guerre, fufpenditpour quelquesannées
les effetsde fon zèle & fes Services pendant le cours de cette

paix il fut fait Brigadierde Cavalerie des armées du Roi.
La guerre s'étant jaitumée, il fit en 1/4.2. la campagne de

Bohème, & le trouva comme volontaireau fiégede Prague, car
il ie faiioitun devoir de faifiravec empreffementtoutes les occa-
fionsde [ervir i'antiéefuivanteil te trouvaa i'aftairede Dettinguen,
où il reçutdeux coupsde feudanstesarmes; il eut part aux fiégesde

Menin, Ypres, Furnes& Fribourg; il fut honoré pendant cette

campagnede la Croix de Saint-Louis, du titre de Gouverneur
des villes & citadellesd'Amiens & de Corbie, & du grade de

Maréchal-de-camp. Après tout ce que nous venons de dire, le

public eff en état de juger s'il avoit bien mérité toutes ces dis-

tinctions.

Jutque-tà M. le Duc de Chautnes n'avoit fervi que comme

Meflre-de-campou comme Officier général ii fervit en i '74.?5
comme Aide-de-camp du Roi ce Monarque le chargea au
commencement de la bataillede Fontenoy de faire établir fur la

rive gauche de t'Etcaut une batterie de gros canons qu'il avoit

propofée la veille, & qui fit en effet une terrible exécution fur

l'ailegauchede l'armée ennemie, & dans la même bataille il fit
avancer à la tête de la Maifon du Roi, quatre pièces de cam-

pagne pour rompre la colonne angloife, ce qui fut tuivi du plus

grand Succès,aprèscette victoire il accompagnale Roi aux fiéges
de ta ville & de la citadelle de Tournai dont la prife termina
la campagne.

L'année fuivanteM. te Duc de Chaulnes fe trouva au fiége
d'Anvers & à celui de Namur, pendant ce dernier, étant de
tranchée il prit en ptein jour le fort Ballard& y fit prisonniersun

Capitaine, un Lieutenant & trente-deux hommes qui le défen-
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doient; il fe trouvaà la bataillede Rauco~x,& en ï/~7 à cd!e

de Lawfeld, ce fut la dernièreopérationde cetteguerreà laquelle

il eut part, la paix d'Aix-la-chapelley ayantmis finen 1748.

Pendant tout le coursde cette guerre & de la précédenteil

avoit été plufieursfois nommé Commiffairedu Roi pour les

échangesdes prifonniers& avoit été chargé de plufieursautres

négociationsdélicatesqui étoientune preuve fansrepique de la

confiancequ'il s'étoitacquife,ce fut aufïipendantce mêmetemps

qu'il fut reçu au Parlementen qualitéde Duc & Pa.irpar la dé-

miffion de M. le Maréchal de Chaulnesen fa faveur: à la fin

de fa dernièrecampagneil fut fait Lieutenantgénérai des Ar~

méesdu Roi, avec une penfionde fix millelivresque ie Roi lui

accordapourrécompenferlesServicesqu'illui avoitrenduscomme

'AIde-de-camp,& peu de tempsaprèsil fut nommé pourantûer

comme Commi~airedu Roi aux Etats de Bretagne.

La guerre s'étant encoreratiumée, il Servitdans l'armée dd

WeÛphaiie,& fe trouvaà la batailled'Ha~embeckle ~6 Juillet

i7< Le Roi lui avoit accordé,dès 1751, uneplacede Che-

valier de ~esOrdres, & en 175 s le Gouvernementde Picardie

& d'Artois, vacantpar la mort du PrinceCharle de Lorraine

cef):ainu que la vie militairede M. le Duc de Chaulnes offre

une longuefuite de fervicesrenduspar un fujet ndèie & zélé,

&:de récompen&shonorablesdi~penléespar un Monarqueéqui-.

table& bieniaiânt.

Jusqu'icinous n'avonsconndéréM. le Duc de Chaulnesqud

fous ce feul point de vue, encore n'en avons-nousprésentéle

tableau intéreuantque dans un raccourciqui lui fait tort, pour

venir plus promptementà
un autre genre de mérite qui nous

intére~ë plus particulièrement,
& pour le peindrecommeAca-

démicien.

Nous difbnscomme Académicien, car il i'étoit en effet &

danstoute rétenduequ'on peut donner à ce mot, il avoit obtenu

parmi nousen 174~ la placed'Honoraire, vacantepar la mort

de feu M. le Cardinalde Fleury; cette placen'exigeoitde lui

ni travail ni aiïiduité, mais fon amour pour les Sciences&fon

attachementpour l'Académiene lui permettoientpasde sabfentec
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de fesAnembléesdès qu'il étoit en ~bnpouvoir d'y aniuer, ni

de demeureroinf; tout le temps que fes fonctionsiui laiubient

libre, étoit employéà des recherchesutiles;il s'étoitprocuréune
nombreufebibliothèquede livresde Sciences, il avoit formé un

cabinet très-curieuxde Physique, de Mécaniqt~ & d'Histoire

Naturelle&:avoitétabliun laboratoiredetUnéà l'augmenterd'un

grand nombre de piècesqu'il jmaginoittous les purs il s'étoit

fur-toutextrêmementappliquéà la Dioptrique & à l'art de per-
fectionnerles Indrumensde Mathématicftte,& lur-toutceux qui
ferventà l'Agronomie; c'étoit par ces moyens & par Ion ar[i-

duité à nos affembléesqu'ii travsinoit à le mettre en état de

produire les exceUensouvragesqu'il nous a donnés& d'ajouter

en tempsde paixla gloirequeprocurentlesSciencesà celleque
fes ferviceslui avoientméritéeen temps de guerre.

Le premier Mémoire de M. le Duc de Chaulnesfut lû à

l'Académieen 17$ &l eft imprimé dans!e volumede cette

année, il contientdes expériencesrelativesà un articlequi fait le

commencementdu IV.~ livre de l'Optique de Newton cet

iiiuure Phyficienavoitremarquéque fi dansunechambreobscure

on reçoit un rayon du Soleildansi'axe d'un verre concaved'un

côté & convexede l'autre, étamépar le <:ôtéconvexe, ce rayon
etoit nécerfait'ementréHéchifur lui-même,maisque.Son oppofoit
au rayon rénéchi un carton blanc, pet~édan&&)n!tnnieupouf
ïainer paner le rayon direct, l'ouverturedu carton fe trouvoit

entourée de quatre ou cinq anneaux colorés;M. de Chaulnes

répétantcetteexpérience,un heureuxhafardlui fit remarquerque

lorsqu'onterniUbitla~r~ceantérieure duverre en~ou~nantdelius,

les anneaux, bien -loinde perdre leur éclat, en devenoientplus
vifs & plus dinincb.

Il n'en fallut pas davantagepour piquerfacuriofité il imagina
d'abordde rendre cet effetpermanent, en iubflituantau iburne,

de l'eau mêlée d'un peu de lait pour ternir le verre, & ii fut

varier l'expérience'entant de manières, qu'il découvrita la fin

la rauon de ce ungulier phénomène il tient à ia dinradion

e'ed-à-dire, à la propriétéqu'ont les rayonsde lumièrede feplier
à l'approchedes corps folides. II trouva que le îbufHe& l'eau
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chargéede lait, formoientune efpècede reteau

qui produifoitl'apparenceanneaux colorés; qu'en fuMhtuantà

~Jefpèce d'end~t une mouline claire on obtenez au lieu

d'anneauxdes carreauxcobrés; que des fils paraHetesne don-

noient que des bandes; en un mot, il fut fi bien tirer parti de

ce prélent du hafard, que l'expériencede Newton devint entre

les mains un objet tout nouveau, & bien plus interdit qu'il

n'avoitété jufdue-1à..

"Te~~eu~
de Vénusfur le Soleil arrivé en 176r

étoit un phénomènetrop importantpour ne pas
la cu-

riof~ de M.ie Duc de Chaulnes; il fut du nombre des Aca-

Sniciens qui i'obferverent,& il contribua,parcetteObfervation,

aux déterminationsprécieusesqui devoient en réfulter.

Pendantque M. le Duc de Chaulnestravailloità ~ouvrages

'de Dioptrique, il soccupoit encored'un autre objet également

important,
c'étoit la perfeaion des In~rumensd Agronomie, &

pourpropofer
le Problèmedans toute ion étendue l'art de p.o-

LerauxMrumens d'un très-petitrayon une prec~n au moin.

égale à ceUedont puiuent ceux d'un rayon conuderabie tels

qu'on les a employésjufqu'ici..
Ce Problèmepourro~ parfa dif-

~uité. êtremis t.-efque.u rangde ceuxde la tnfe bondel'angle

de la quad~ue
du-cercle,fi rexpériencen'avoitfaitvoirq~t

iavoit parrkitement
réiok).

M. le Duc de Chaulnesdonna, en 17 à 1 Acadcm.eun

Mémoirequi contenoitles principes
de ce travail,Hayo~tdabord

imaginéd'employerle mouvementd'unevis&ns
fin

pour obte.m

cesdivifions.La vis faite d'acier, au.-oi.e'Je-mêmemarquéfes

pas fur i'épaiiïeur.del'arc de cercleà divifer ces pasqui de-

voient être parfaitementégaux & dont on pouvoit avoir, au

moyend'un index lespluspetitesparties,devenoient,à ce qu'il

croyoit, un moyen auuré d'obtenir des divifions tres~nes &:

très-égales.
cru comme lui, qu'une divifion faite de cette

manièreferoitexa~e pouvoit-onfoupçonnerde megahtc dans

~npetitnombredepasd'unevisf.iteavecfoin.&dansceux~tte

dpL d'écrou, marqua avec la même vis! expérience~

cependant
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cependantvoir à M. le Duc de Chaulnesqu'on ne pouvoit, en
aucune manière, compter fui l'exactitudede cetteméthode; l'fné-

gale duretédes partiesde i'acier, de la vis & de ceHesdu cuivre
de i'inftrument, rend les pas de l'une & de l'autre très-inégaux;
d'où il fuit que non feulementon ne doit pas employercette
manière de divifer les infhumens, maisqu'on doit déterminer,
par obfervation,la valeurde chaquepartied'un micromètre, &
ne pas fe contenterde mefurer,la totalité, ou une grandepartie
de & courte, en comptant, pour lesdivifionsIntermédiaires,fur

réganté des pas de la vis, comme on le faifoit ordinairement-;
nouveHefourced'erreur, dont la découverteeft due à M. leDuc
de Chaulnes,& qui pouvoitaltérerles Observationslesplus im-

portantes& les mieux faites.

lUaiiutdoncemployerunautremoyen M.ie Duc de Chaînes
s'étoitaperçu depuis long-tempsqu'en appfiquant!e mucromètre

au microtcope, on pouvoitexactementmefurerjufqu'àla quatre
millièmepartied'une ligne ce fut par ce moyen qu'il entreprit
de donner à la divifiondes mûrumensune préciuon pfquaiors
inconnue.Nous ne pouvonsle fuivreici dans i'ingénieufeappit-
cation qu'il en fit tout ce que nous en pouvonsdire, eft que
jamais principe n'a été maniéavec plus d'adreffe; & qu'on eft

étonné, en li&ntcet Ouvrage, des reffoui-cesque fon génieiui a

fournies, & de la âgaché avec laquelleil met à profit une infi-
nité de circonftancesqui auroientprobablementéchappéà tout
autre. Le fruitde tantde travauxlut un ïnurumentde onzepouces
de rayon, garni de lunettesachromatiques,&: dont l'exactitude
étoit fi grande, qu'ayantété employéconcurremmentavec deux
excellensquarts-de-cercle de fix piedsde rayon, à mefurerles

bauteursméridiennesfoifliciàlesdu Soieit & cellesd'rM; il
les a donnéesavec la même précinonqu'eux; épreuvecertaine-
ment la plus ïbrte, à laquelleon pût fe ioumettre.

Non-feulement il étoit parvenuà donner à fon inftrumentle

degréd'exactitudedontnousvenonsdeparier maisil avoitencore

imaginéla manièrede lescommuniquerà tous ceux qu'on vou-
droit faire dans la fuite, au moyend'une très-grandeplate-forme
ou'Ii avoit propoféde construirefur ce principe, & qui tiendroit

r7/7
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lieu pour ainfidire, d'un ArtHtehabile&-immortel. Nous !arf-

Sbnsau publicà jugerSiM. le Ducde Chaulnesavoit bien rempli

toutes les conditionsdu Problème, & à apprécierle degré de

reconnoiSlancequi lui eStdû pour le présentqu'~a-fait à tout le

monde Mathématicien.Cet Art absolumentnouveau, dont il

avoit donné, comme nous venonsde ie dire, ies principesen

176 5 fut depuisdonnédansun bienplusgranddétailen ï768,

dans la descriptiondes Arts, pubuéepar l'Académie.

Tout le travailqu'avoit fait M. le Duc de Chaulnesfur la

conStrudiondes lnfirumens,de Mathématiquelui avoitfait Sentir

le degré d'utilitédont pouvoientêtre Susceptiblesen cette partie

ies lunettesachromatiques,c'en fut auez pourl'engagerà travailfer

à leurperfection,& il communiquafesvuesSurcefujeten 1767,

dans un Mémoire imprimé dans le volume de cette année &:

qui eft prêt à paroître.
On feraétonné en tifant cet ouvrage, des reffourcesqu'il a fu

fe procurerpour détermineravec exactitudedes-quantitésqui
~embloientne donner aucuneprifeà l'obServàteur les mêmes

microfcopesdont il s'étoitdéjà Servipour la divifiondes in~ru-

mens, Seretrouventencoreici maisemployésd'unemanièreabSb-

tument din~rente& montés fur desefpècesd<emicromètres,qui
meSurentjuSqu'àun~oo~ de ligne la courfede l'instrumentou

du porte-objet;c'eSl:à l'aidede ces microfcopes& de plùfieurs
autresinSh'umensingénieuxinventéspour cet objet,,qu'il parvint
a mefurerexactementle degréde réfringencedesdifférentesfortes

de verres lescourburesconvexes& concavesde toutesles pièces
d'un objectifcompofé, fansles Séparerles unes desautres, pro-
blème Singulier&:qui fembleroitau premiercoup d'œil impoS-
fibleà réSoudre& à déterminerenfinavecpréciSton,SIla courbure

du verre de criftal d'Angleterrequi doit corrigerl'aberrationde

réfrangibiiité& détruire les couleurs, eit telle quelle doit êtreJo

ce qu'on n'avoitpas pu parvenirà connoîtrejuSqu'ici.
Toutes cesrecherchesfontfuiviesde l'inventiond'unenouvelle

machine paraliacfique,plus folide& plus commode que celles

qui font en ufage, de piuueursréflexionsfur la manièred'appli-

quer le micromètreà ces lunettes& de meSurerexactementla
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'vaIeLu'.jJes~pm~tes.jde cet inârument; i! emploie pour cela une
mire quitpour'.etrë vuedè loin, a la ftngutièrepropriété d'offrir

ài'obleryateùr,!des. traits très'-gros,au moyen désuets; iipeUjt
tne~rdes intervaitestrès-pe~ts~ceMémoire:baii&tpat-itout d~

j~Bmeidei'i~antieaa.f&ipn~nepeut:~~ire fansadmifer~es:ref-

Jfourcesqu'u a&iSa.~procureri pouréviterdes.dimcuifesqui au
premier-coup~d'pa.roiGotent-mfurmontabies~ce fera le dernier

ouvrageJqu'&nam'ade lui, & U eu:.bien propreà~aireregretter

ceux' qn'it ~epropoïbitencore '~reejÏu~et &.que. ia mort i'.i

éfrtpêchëd'exëcater. ~L

M. le Duc de Chau!ïte&étoit du caractèrele plus -aimable,
là douceurqui en raijfb!tla baie, étoit ornée de~a poiite~ëdu

grand monde& de ta Cour, au~nne'comptoit~tprefquequedes

amis dans tous ceux avec Iefquelsil vivoit, 'ie Roi même qui
connoinoit fon,zète &: ion mérite, lui donnoit iouvent de ces

-marquesde bonté qui font ia iatisractiondu bon fujet&ia. ~eii-
cité de. l'hommede Cour. Dansla fituationoù il fe trou.voit, it1

fembloit être à l'abri des revers &:des chagrins, il en enuya
cependantde virs &de iongs,il y oppo&la con~ancequepreicrit
la Philofophie& la patiencequ'infpirela Religion maison ne
luttepas impunémentcontre de tels ennemis,& fon tempérament

quoiquefort, y jfuccomba;il tomba maladeau commencement
de l'été dernier & le mal alla eu augmentantjufqu'àla mi-Sep-
tembre il y eut alorsune apparencede mieux, il fe leva même
& iortit en carroffepour fe promener, il devoit partir incef-
famment pour aller paffer le refte de la belle faifondans une

campagneprès de Paris; le jour étoit pris pour ce départ & (es
amis invitésà aller lui tenir compagnie:vainsprojets! la veiite
du jour auqueli[ devoitpartir, il fe trouvaplus mal au moment
où l'on s'yattendoitie moins&. mourutle 2 Septembre1760,
en moins de cinq heures, d'une mort qu'on pourroit peut-être
nommer fubite, mais qui n'étoit certainementpas imprévue,

ayantmisordre quelquesjoursauparavantà fesaffairestemporelles
& reçulesderniersSacremensavec lesfentimenslesplusmarqués
de la piété& de la religionqui avoient toujoursété la règle de

fa conduite;fon corpsfut porté à la Sépulturede famai~accpm-
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iui rendre ce fermer devoir. Hétoit gntnd.-bien rait~ d'une

phyuonomie~reabte & duQ~mb~pom~tqm~i.aiioH ane~~ian

& nei'e~pêchoit point de & mcetvpiravec
un&iBg~e & wnB

agHitéiunguiiÈres;tesmoeursavoteattoM~s.a~oy~~aure~i~ét<~t

~n ami, do~,<~deB~coa9pttï~~a~ A)i~<s d~païnTesi,

bon pour .&sdotTTetUques~ut deieM.jcôte.i'Mmoieptj&~iedtq-

ïinbient; it étoit fort in~ruh de i'hiftoire &: des arfam~ fhï

Myaume, SeavoU.i'dprtt Ues-ortM&(~uue ~n~étde matière~

fa convention étoit gaie &. amu~ntejors mémequ'HpKrtoitde

l'objet de fes rëcbeBch€s;irecnyoit~ec netteté;&: pureté, tes

Mémoiresqu'Hà p&tiës ont mis te publicen état d'en juger, &

nous t'avons vu ptos d'une~is parierdans nos Auembiées, iuf

le champ & s'y exprimeravec noble~e &prëciuon; toutes ces

quaMtésëtoientcouronnéespar ië ptusgratx!ëtoignementdu~e

& dc.iou:entation, ~s <~vcnrsfeuts& h &çondont it les rem-

.pu~bit, ont trahi & m<adeMe&Eut connoître&svertus.

M. le Duc de Couines étoitmarié, it avoitepo8&eo ï 7 3~

Demoi&ueAnne-Jdephine Bonnier, Me de J~eph Bonnier,

Baron de la Mo~bn, Tré~rier gén~-d~s Etat&de Languedoc,

&. d'Anne .Mabn; il n'en a taiae qu'un nk, M. le I~uc de

Picquigny. dë~à connu de l'Académie par fon goût pour

PhyuqneocrHi~oirenatureHe.

La piaced'Honorairequ'occupoitparmi nous M. !e Duc de

Chaulncs, a ëté rempile par M. te Duc de PraHin, Minium

&. Secrétatred'État au départementde ta Marine.

MÉMOIRES
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